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et Francesca- f.sentit descondrc.cnî son âme une,
sai nt'c extase qu'aucunelangue mortel le ne sau-
rait expr mc:. Il idi semblait qu'ello ventt dc
rendre à son père la vie qu'il lui avait donnée.
Le mharquis appela sa famime, et tous les deux,
à dailt de paroles que la joiC léur tàit, cou-
vrirent 'de aresses leur a.ng sauveu.

Cst~ le, 10juin de:l'année 1838,. qlue
Ces choses - se passurent, et le mariage du
baron de' Garden- et de Francsca fu. aussitôt
fixé'au 9 juillet. Cependant Francesca, encore
tout émue, écrivit le'billet que voici, qu'elle jeta
elle--mê'me- à la poste avedc d'autres lettres, en
accompagnant sa mèrC pour quelques emplet-
tes :

.' Emilio, nion~ E milio, Aqe ce nom vous soit
donnéi pac votre Francesca, et puis... la mort
I. fallait sauver la vie de ioi père en sacrifiant
lanmione. Avant urn mois, je serai la femme
du riche baron,de Garden,.... Dans un moi's, si
Dicu m'écoutc,: je yous átendrai'là-liaut pour
les noces éternelles. Vivez, cependant, soyez
grand par le génie, et que1votrc gloire me con-.
sole, dans le ciel, de l'amour que je me suis
refus'é sur la terre.... Mon cœeur se déchire,.
Adi~eå.... .. , .

L' baron venait tousles jours, et tous les.
jours. Francesca me.uràit .,vec.plus de terreur
l'àbîne de son sacrifice. .Cot homme n'avait
plus miêmû besoin, du contraste d'Emiiliopopr
lui déplaire en-tout. .Te ne sais quoi.de faux lui.
apparàai'sait vaguement sous sa bonhomicn. o-
vialc;';et je ne sais quoi de mauvais et din-
quiet dans ce sourire presque continuel, o. l
bouche et les ycux ne s'accordaient pas. Et l 'a
conversation lui s emblait si pauvre! et ses plai-'
santeries si tristes !... et ses manières et ses

sentiments si ciipruntés. Et puis, l'âne de
Éiancesci défailliit comme un vainqueur, bles-
sé, qui. succombe sous sa iropre victoire.

L jo'ur, fatal se leva sombre ,et orageux. Un
tonnerre sans cesse roulant suivit la noce àl'é-

glisc. Lo même toinerrelcs ramena au palas,
et aceompagna les 'toasts . du repas nuptial.-

Francésca, dès lonitemps, avait otenu que: les
personSnes indispensibles y fussent seules con..
viées, et'que tout iit. avec ce repas. Quand
on se fut levé detable, cllo se, plaignit d'une
grande.fatigue; causée Par. 'orage et, la chaleur,
etdonn à apermisn ldese rxetire, dans
sori appartement, pour s'y reposer, jsqu au
soir. Sa-inrevoulut y. monter, avec elle, tan-

dis que le marquis, rccevrait la, dot;des. mainîs,
'du.baron, qui baisa au frontsajeune,épouse.

Une demi-here aprs, le marquis était luit
même dans la chambre ,de sa: fille, luiiappor-

tant les deux millions ci, billets de la,banque;.,
de Naples.,

arde.les, mou père, .rpondit-elle, et
rachCtez les bienîs de notre fimille., r

-Oui, iWnon.enfant, je svais d'avance ta'

réponse, et j'en ai, deja parlé à t<on mari, qui
veut tout ce que nousvoulons..llest parfait,
et il t'ai n !.... C'èst une idolâtrie !... ,scra
comme un, homme en peine penidant les heures
de solitude que, tu as demandées, et il, est*'lléâ

courir en voiture les rues et les'magains de la
ville pour trper le temps... Mais, repose-toi,
ma fille ;, nous allons nous, retircr,, ta mércet

moi, et si, après le tomber du jour,-tu entenis,
des:pas dans l'escalierine t'étonne point : 5ee
sera toin maiqui viendra te voi

-Et je seraiavec lui,majoua la mère..Adeu
ma fille ,que la sainte Vierge te beniss, comme
nous le fasons dufond de. notecœur, .

Francesca, restéc'libre, courut a son see
1taire, en t'i.ra un collrc plein de papiers, ,et se
mitàs'enivrr une dernière fois, de lalettre;

et de tous les sonnets. d'EmiIo Cette v:.edla-r
-imour,- écrite en paroles d flammes, ;on Lare-

c~ommencerait enatfoute l'étermite !'oilà
deux., heures que: 1rancesca.,yi é,tait plongée,
lorsqu'un grand tumulte, .-des .,cris. lointains, et~
menaçan'ts, ces fortes clameuis dela fouleui
sont omme la, voix, de, l'enfer, vinrenth tirerà
de son-délicieux ;:somnambulisme... Quelque
chose d'extraordinaire se passait ausbJout de la,
rue.. Quand' on est violemment; préoc'cup,é, it:
vous semble que toutcq les agitations extéreuresr
ýont;uni mystérieux rapport avec les vôtre,.I

Francesca sonna. Béatrix, sagentille canîcriste,>
et la pria d'aller voir .dchors d'o1 venait tout'
ce bruit, ét ce qu
sa fenêtre. ,Il était déja. nuit, et,,. apresrune
journée de tempôte,,leciel avait,.repris4çut.t a
sleénit, et les ëtoiles brodaieiit ,de pailletesdor
le brun manteau du firimament.... CÇepqndant,
le tumýul1te continu Lait, et lulr.sisait là-1
bas,; et Béairix volait conmc.m oiseauFan-
cesca ne pouvait, distinguer que.dgsse -
gucs et des'cris ,confus ; mais elle splaisaittà
ce,, specta.e. quiI auaiteffrayéautrefi.-;
elle aimait à'en exagLrcrjes propor.r, .s
qu'ellsdin, bouleversement' .gécnéral dans


